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EXTRAIT 
D'UNE NOTICE GÉOLOGIQUE ET PALÉONTOLOGIQUE SUR LE CERCLE D A NALALAVA 
(Mainacascar), 


r A / 
ADRESSÉE À M. LE PROFESSEUR BOULE, 


par M. LE capitaine Cozcanap (0, 


Le cercle d'Analalava situé sur la côte Nord-Ouest de Madagascar, entre 
la province de Nossi-Bé au Nord, celle de Majunga au Sud, et la province 
de Mandritsara à l'Est, a déjà éveillé l'attention des géologues , des paléon- 
Lologistes et des minéralogistes. 

M. Last, le R. Baron et M. Bastard y ont recueilli de nombreux restes de 
Dinosauriens du Jurassique. M. Lacroix a étudié les roches du Nord du 
cercle recueillis par M. Vuilliaume aux environs d'Ankaramy et de la baie 
des Deux-Sœurs ®. 

Au point de vue géologique, le cercle d'Analalava comprend deux ré- 
gions bien distinctes : 

1° Une région montagneuse, à l'Est, faisant partie du massif cristallin 
de l'île, et qui comprend la circonscription administrative de Béalalana. 

2° Une région de plaines, s'étendant depuis le pied de la chaine cristal- 
line jusqu'à la mer; cette région, formée de terrains secondaires, est extré- 
ment accidentée et souvent bouleversée parla venue au jour de nombreuses 
roches éruptives; elle comprend les circonscriptions administratives de 
Maromandia, d'Analalava, d'Antsohihy et d’Antonibé. 

Les terrains archéens occupent á peine le cinquiéme de la superficie du 
cercle et les terrains sédimentaires de Pére secondaire presque les quatre 
cinquièmes; enfin une faible étendue est couverte par des terrains ter- 
taires. 

On sait que le massif cristallin de Tte se termine toujours vers l'Ouest 
par de grands escarpements, des murailles à pic; le fait est frappant dans 
la région qui nous occupe. 

Un voyageur qui remonte la vallée du Maivorano voit, en arrivant vers les 
villages d'Andranofeda ou d'Ambaliha, se dresser devant jui une première 
ligne de hauteurs de 4oo à 600 mètres, composées de gneiss et de gra- 


(1 Le Laboratoire de Paléontologie a recu en 1904 d'importants envois de fos- 
siles du capitaine Colcanap, de l'infanterie coloniale; ils étaient accompagnés d'une 
notice dont il nous a paru important de publier quelques extraits. M. Thevenin 
s’est occupé des fossiles crétacés, M. Paul Lemoine des invertébrés jurassiques, 
M. Robert Douvillé des Nummulites. C’est à eux que sont dues les notes infra- 
paginales qui accompagnent cette notice en la précisant (M. Boule). 

2) Lacroix (A.), Les Roches alcalines de la province d'Ampasindava (Nouv. Arch. 
du Muséum, 4° série, t. IV, p. 1-124, pl. I à X, ett. V, p. 171-254, pl. VII 
à XIV). 
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nite, qui se prolongent vers le Nord sur la rive droite du Mahévahinja, et 
vers le Sud par Bétainomby et Andengodroé; c'est le premier gradin de 
la muraille Ouest du massif cristallin. 

En arrière de cette première ligne de hauteurs coule, dans une profonde 
coupure aux murailles à pic, la Maévahinja; sur la rive gauche de cette 
rivière, la muraille gneissique remonte d’un seul jet à 1,000 ou 
1,200 mètres. En arrière encore, existe une deuxième coupure, celle du 
Sandrakota, parallèle à la première, et présentant les mêmes caractéris- 
tiques : murailles gneissiques à pic de plusieurs centaines de mètres de 
bauteur, présence de nombreuses roches granitiques, aussi bien dans 
la partie supérieure que dans la partie inférieure de la rivière. 


MASSIF CRISTALLIN. 


Je n'ai rencontré jusqu'ici dans le secteur de Bealalana que des roches 
gnelssiques; je n'ose y affirmer la présence de micaschistes. Les cipolins 
sont inconnus dans la région. La magnétite est fréquente au milieu de 
ces roches, mais elle se présente toujours en petite quantité. Toutes ces 
collines gneissiques, aux contours arrondis, sont couvertes d'un épais 
manteau rouge résultant de leur décomposition; sur leurs sommets et leurs 
flanes, on aperçoit souvent des blocs ou des amoncellements de roches 
granitiques affectant la décomposition en forme de boules. 


ROCHES ÉRUPTIVES. 


Granites. — Au milieu des gneiss, les traversant de toutes parts, on ren- 
contre de nombreuses variétés de granites, gris, roses, à grain plus ou 
moins fin; quelques-unes donneraient des matériaux de construction de 
toute beauté. 

Ces granites sont extrêmement répandus sur toute la bordure Ouest du 
massif cristallin. Dans le cercle d'Analalava, ils constituent la plus grande 
partie de la ligne des hauteurs courant sur la rive droite du Maévahinja, 
loule la région montagneuse comprise dans le triangle Bétainomby-Irony- 
Andengodroé, au Sud du Maivorano; on les retrouve plus au Sud à 
Belangerina, avec des avancées jusqu’au village d'Ampomotra; à Anjalajala; 
puis au Sud de l’Antsinjomorona, dans les lignes de hauteurs où la Doroa 
et ses affluents de droite viennent prendre leur source. 

Dans les environs de Bétainomby, j'ai recueilli, au milieu des granites, 
des pegmatites remarquables par la grandeur des éléments qui les com- 
posent. 


Syénites. — Les syénites couvrent, dans le cercle d'Analalava, à peu près 
tout le Nord du secteur de Maromandia, où leurs affleurements forment 
des chaînons sensiblement parallèles au grand axe de l'ile. La limite Sud de 
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ces affleurements syéniliques est marquée par le cours de l’Andranomalaza, 
d'Ambinony à Maromandia. 

J'ai encore retrouvé des syénites au pic Méninakoha, au Sud de Bejofo; 
puis en plusieurs points de la vallée du Sandrakota : à Pendroit où passe 
la route de Bejofo à Béalalana, et à 5 ou 6 kilomètres du confluent de 
cette rivière et du Maivorano. 


Basaltes. — Les basaltes sont très répandus dans le cercle d'Analalava; 
je les al vus dans le secteur de Béalalana, et dans le Nord du secteur de 
Maromandia. 

Ces roches recouvrent encore toute la partie de la presqu'ile d'Ankarafa 
située à l'Ouest de la rivière Anjango. Au Sud de la Loza, on les retrouve 
dans toute la région située à l'Ouest de la ligue de collines marquée par le 
Marotaolana, PAmbohi-Nangy, P'Ankaramybé et le Manasa-Mody; en ce 
dernier point, la muraille basaltique, absolument á pic, domine de plus 
de 400 mètres la plaine où coule la Sofia. A deux ou trois kilomètres au 
Nord d'Antonibé, et par conséquent à l'Ouest de la baie de Narinda, on 
observe des basaltes à olivine; au même endroit, on rencontre aussi des 
laves celluleuses. 

Près de Bejofo, au village d'Ambatomainty, j'ai ramassé des laves cel- 
luleuses et légères. Enfin, au village de Katsary, sur la rivière Manonga- 
rivo, on trouve des obsidiennes. 

L'activité volcanique, éteinte depuis longtemps dans le cercle d'Analalava, 
n’y a laissé comme dernières manifestations que deux sources d’eau chaude 
(Ranamafana des indigènes); l’une se trouve dans la presqu’ile Radama, 
la deuxième, très sulfureuse, à quelques heures à l'Est de Bejofo, en plein 
massif cristallin. 

Il est assez difficile de déterminer l’âge de ces roches éruptives. Elles 
traversent le Crétacé inférieur, et la nappe de basalte recouvre ce terrain 
en plusieurs endroits, notamment dans la presqu'ile d'Ankarafa et au Sud 


de la Loza. 


Trachytes. — Une nappe continue .de trachytes recouvre sur presque 
toute sa largeur la péninsule qui sépare les baies d'Ampasindava et de Ra- 
dama; on retrouve ces mêmes trachytes blancs en certains points de la baie 
de Radama : à l'embouchure de PAmbatsivikina, à deux heures au Nord de 
Maromandia, et sur la route de Mahitsihazo à Maromandia, où ils se pré- 
sentent sous forme de blocs énormes , provenant d'un mamelon très carac- 
térisque situé à quelques centaines de mètres à PEst du chemin. 

Cette roche forme un barrage dangereux dans le lit de l'Andranomalaza , 


au pied de l’'Angoromy. 
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TERRAINS SÉDIMENTAIRES. 


TERRAINS SECONDAIRES. 


Trias. — Si le Primaire parait faire entièrement défaut dans le cercle. 
les terrains secondaires, en revanche, y sont largement représentés. Au 
pied du massif cristallin, el reposant directement sur les gneiss, on ren- 
contre des formalions composées de grès el de schistes. Les grès sont 
blanes ou blanes jaunátres, et à grain assez fin; les schistes sont gris 
bleuátres et assez fissiles. Grès et schistes paraissent stériles ; à part quelques 
débris végétaux, je n’ai pu y découvrir aucun fossile. 

Ces formations s'étendent peu vers l'Ouest, à 10 ou 20 kilomètres au 
maximum. Le calcaire fait défaut au milieu de ces terrains généralement 
attribués au Trias. 


Jurassique. — La découverte de nombreux gisements fossilifères a per- 
mis de fixer avec assez de précision les limites du Jurassique dans le cercle. 
La limite Est de ces dépôts serait jalonnée par les points suivants : Manon- 
garivo, Ambinamy, au confluent de l’Ankingafohy et de l’Andranomalaza ; 
Andranofeda, sur le Maivorano; Irony; Maroadabo ; de là elle descend droit 
au Sud pour aboutir à la Sofia, à l'Est de Maroala. 

Vers l'Ouest, le Jurassique se retrouve dans la baie d'Ambavatoby, aux 
environs d'Ankaramy, à Maromandia, à Mahitsihazo, à Andranosamonta, 
puis aboutit à la Loza, près d'Ambendra; il continue ensuite au Sud de 
la Loza en suivant le pied des hauteurs bordant à l'Ouest le bassin de la 
Loza et de la Doroa. : 

Au milieu de ces formations jurassiques composées de schistes et de grès, 
il faut signaler une montagne calcaire, l’Angoromy, de 654 mètres d'alti- 
tude, située à deux heures à l'Est de Maromandia. 

Cette formation paraît se prolonger jusqu'à la route de Manongarivo à 
Bejofo, car on rencontre, en suivant cette route, des collines calcaires 
qui se terminent brusquement sous forme d'éboulements chaotiques. À 
l’'Angoromy, les calcaires sont blanes-jaunátres ou bleuátres; le grain est 
très fin, la roche très dure; certains échantillons ont une texture ooli- 
thique. 

Les roches de l’Angoromy et des environs d'Ankaramy sont exploitées 
pour la fabrication de la chaux. 


Gisements fossiliferes. — A Maromandia, j'ai trouvé de nombreuses Am- 
monites, des Bélemnites, des Rhynchonelles , des Trigonies, des Térébratules, 


Muséum. — xı. əh 
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des Huitres ©: à l'embouchure de la rivière Ambalsivikina, à deux heures 
au Nord de Maromandia, diverses Ammonites ©). 

A Andranosamonta et aux environs de ce village, on trouve plusieurs ui- 
veaux fossilifères : 

1° Tout à fait à la base, et visibles seulement à marée basse, on trouve 
des schistes noirs avec intercalations de plaques de grès épaisses de 5 à 6 
centimètres au plus; ce sont ces schistes et grès qui constituent le niveau 
inférieur ©). 

2° Le niveau moyen est constitué par des argiles schisteuses surmontées 
d'argiles et de matériaux détritiques : sables grossiers mélangés de débris 
de grès. Les fossiles indiqués comme provenant du chemin Lecreux sont 
ésalement de ce niveau; mais ils ont été ramassés dans une tranchée creusée 
au milieu d'un terrain détritique qui ne doit pas faire partie des assises 
réguliéres en place de la région. 

Au-dessus de ces argiles, on trouve des grès jaunátres, puis, tout à 
fait au sommet des collines, à environ 120 mètres, des grès rouges; ces 
divers grès ne renferment pas de fossiles, sauf quelques traces de végé- 
taux. 

Lorsque l’on quitte Andranosamonta pour se diriger à l'Est, vers Béfo- 
taka, le chemin monte d'abord doucement, puis rencontre à 2 kilomètres 
ou 2 kilom. 500 un éboulis de blocs et de plaques de grès. Cette muraille 
gréseuse se continue à droite et à gauche de la route. En cet endroit, j'ai 
recueilli une série de plaquettes de grès couvertes de fossiles. 

La route monte ensuite jusqu’au sommet de la colline, à 120 mètres envi- 
ron, en ne rencontrant plus que des sables jaunátres, puis des grès blanes 
friables ; sur le sommet de la formation, on trouve, par places, des lambeaux 
de grès rouges pétris de fossiles ®. 

On rencontre les mêmes formations quand on descend le versant orien- 
tal de da collline pour arriver dans la plaine argileuse qui s'étend jusqu'à 
Béfotaka, sur le Maivorano. 

Les coupes de terrains des environs de Mahitsihazo ou de Maromandia 


(1) Callovien : Reineckia Reissi Steinm (= R. anceps. Waagen). Phylloceras cf. 
mediterraneum. Neum. Perisphinctes indicus Siémid. P. balinensis Neumayr. P. fluc- 
tuosus Pratt. Macrocephalites Maya Sow. , Aspidoceras sp. ete. (P. L.) 

2) Séquanien-Kimeridgien : Perisphinctes sp. Macrocephalites. (P. L.) 

($) Séquanien-Kimeridgien : Hecticoceras Kobelli Oppel, Perisphinctes sp. Ma- 
crocephalites sp. Belemnites tangamensis Futterer, Belemnites sp. (P. L.). 

(4) M. Colcanap a méconnu, en ce point, l'existence d’une faille, de telle sorte 
que les terrains qu’il a observés au sommet sont, en réalité, inférieurs à ceux qu'il 
a observés à la base. Ils appartiennent au Bathonien et contiennent les fossiles dé- 
crits par Newton : Corbula pectinata J. de C. Sow., Astarte Baroni Newton, etc. 

Le Callovien manque complètement aux environs d'Andranosamonta. (P. L.) 

(5) Ces fossiles, surtout des lamellibranbres, paraissent nouveaux ( Mytilus , etc.). 
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ne présenteraient pas de différences avec celles d'Andranosamonta; les 
mémes formations s'étendent donc parallèlement à la mer. 

J'ai retrouvé, sur la rive gauche de la Doroa, entre Ankaramy-bé et 
Bétomendry, les formations jurassiques présentant les mémes caractéres 
qu'à Andranosamonta; les argiles schisteuses renferment également du 
gypse en plaquettes. Des Ammonites et de nombreuses Bélemnites ont été 
recueillies en cet endroit ®. 


Dinosauriens. — J'ai recueilli de nombreux ossements dans la plaine 
argileuse qui s'étend entre Andranosamonta et Béfotaka: un os long, 
mesurant 1 m. 35, na échappé aux précédentes recherches que parce 
qu'il était presque entièrement enterré. 

À Ankinganivalaka, au Sud d'Ambodimadiro, par conséquent sur les 
bords du Maivorano , j'ai trouvé également des restes de Dinosauriens. Une 
dent provient aussi du même endroit. 

À Antsaonjo, à une heure à POuest d'Antsohihy, sur les bords de la 
Loza, j'ai découvert de nombreux débris d'un autre Dinosaurien cal 


Crétacé. — Les terrains crétacés forment, à POuest du Jurassique, une 
bande parallèle à celui-ci. Depuis Antonibé jusqu’à la Sofia, la limite Ouest 
des formations crétacées est tracée par la ligne de hauteurs où prennent 
naissance les affluents de droite de la Tsiribihy. Les terrains situés à 
l'Ouest de ces collines paraissent appartenir au Tertiaire, comme nous 
le verrons plus loin. 

Un important gisement fossilifère du Crétacé inférieur existe dans la 
presqu'ile d'Ankarafa, entre Bérambo et Andaveno, dans des grès ver- 
dátres ®. 

Au sommet des collines gréseuses qui bordent à l'Ouest le chemin d'Ana- 
lalava à Andranosamonta, j'ai trouvé des débris de Crioceras © de grande 
taille. 

Les terrains situés à l'Ouest de la rivière Anjango sont couverts d'une 
nappe de laves basaltiques qui empêche toute observation, mais au Ma- 
nassa-Mody, au Sud de la Loza, j'ai trouvé également des fossiles ©. Les 


(1 Jurassique tout à fait supérieur : Duvalia, Belemnites, Hoplites. (B. L.) 

(2) Tous les ossements de ces divers gisements, parmi lesquels de nombreuses 
vertèbres, deux humérus, un pubis, deux fémurs, un péroné et de nombreux 
fragments de radius, de cubitus et de tibia, ont appartenu à un grand Sauropode, 
Bothriospondylus madagascariensis Lyd. | 

© Albien supérieur : Phylloceras Velledæ d'Orb., Schlænbachia acutorinata 
Shum. (= S. cf. Roissyi d'Orb.), S. Buarguiana Whit. (= S. cf. Mirapeli d'Orb.). 
Desmoceras cf. planulatum, Sow. , Desmoceras Beudanti, d'Orb., Nautilus Bouchard: , 
d'Orb., Straparollus Martin d'Orb., etc. (A. Th.). 

(1) Crioceras cf. Duvali d'Orb. du Barrémien (A. Th.). 

($) Albien : Acanthoceras mamillare Schlot., Desmceras Beudanti (A. Th.). 
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terrains du Sud de la Loza, à l'Ouest de la ligne de hauteurs qui s'étend 
depuis le Ballon Loza au Nord jusqu’au Manasa-Mody au Sud, présentent 
les mêmes caractères que ceux de la presqu'ile d’Ankarafa ; mais les basaltes 
qui couvrent le pays rendent les observations fort difficiles. 


Tertiaire. — Divers auteurs ont signalé le Tertiaire à Nossi-bé et dans 
‘ilot d'Anosy-Faly, où il est représenté par des calcaires à Nummulites. 
J'ai pu constater que les mêmes formations nummulitiques existaient à 
Nosy-Lava et à Nosy-Soi, en face d'Analalava (), ainsi qu’à Pilot d'Anta- 
nymora®, à l'extrémité Nord de la presqu'île Radama. 


W Lutétien : Numm. biarritzensis VArch.; F. Carteri d'Arch. Orthophragmina 
nov. sp. (R. D.). 
2) L'ilot d'Antanymora paraît être identique à celui d'Anosyfaly (P. L.). 


